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K. BALKAN et O. SUMER, «1965 yili Ani kazilari Hakkinda kisa rapor 
[Bref rapport sur les fouilles de 1965 à Ani]», Türk Arkeoloji Der- 
gisi, 14 (1967): 103-7; Beyhan KARAMAGARALI, «1991 Ani Kazilari 
[Fouilles d Ani en 1991]», XIV. Kazi Sonuçlari toplantis1 [Compte- 
rendu de fouilles], 2 (25-29 mayıs 1992), Ankara: 509-381. 


Depuis 1965 des équipes turques travaillent sur le site ď Ani dans des conditions 
matérielles difficiles eu égard à la faiblesse des crédits et aux contraintes militaires. 
Il n'en reste pas moins que les résultats actuels sont encourageants. Ces équipes ont 
exécuté des travaux de déblaiement des monuments qui, depuis le début du siècle, 
avaient été progressivement recouverts de terre et envahis par la végétation. Les 
églises du Saint-Sauveur, de Saint-Grégoire de Gagik, la cathédrale, l'édifice tétra- 
pode et la mosquée ont été ainsi dégagés. Mais les archéologues turcs ont eu sur- 
tout pour objectif les monuments civils des XI-XIII? siècles. 

1. Les bains Ouest (Büyük Hamam) qui se trouvent à environ 300 m au nord- 
ouest de la cathédrale, ont été découverts et fouillés par K.B. et O.S. Le plan, 
cruciforme inscrit, est habituel? (fig. 1). Le carré central est couvert d'une 
calotte, par l'intermédiaire de muqarnas de type seltchouk (fig. 2). Les iwans 
sont voútés en berceau brisé. Chacune des quatre cabines (de plan presque carré) 
a une couverture analogue et un sol de mortier creusé d'un four (tandur) (fig. 3). 

2. Le palais dit du baron3, que les auteurs tures nomment Sultan ou Seltçuklu 
saray, avait été sommairement étudié par T“. T'oramanyan*. Mme B. M. a 


! La plupart des figures illustrant notre analyse sont dues à ces auteurs. Elles sont 
notées BS pour celles de l'article de K. BALKAN et O. SUMER et BM pour Mme Beyhan 
KARAMAGARALI. 

2 II dérive des hamams ommeyyades. Cf. E.1.2 sv HAMMAM; O. XALPAXČ AN, «Sred- 
nevekovye bani Armenii [Bains médiévaux d'Arménie]», SA,1 (1960): 226-7. 

3 Nom donné par N. Marr (Dvorec Parona). Il a été appelé Kreuzhalle (Abich), Palais 
inférieur (Kästner), Nord palast (Strzygowski) et a été considéré par Brosset comme le palais 
des rois Pahlavides. Nous avons suggéré qu'il avait peut-être appartenu à Tigran Honenc“. 

4 STRZYGOWSKI 1918, 272-4. 
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Fig.1. Bains Ouest. Plan [BS]. 
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central [BS]. 
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Fig. 4. Palais. Âtre dans une 
chambre. 





déblayé à l'étage inférieur les pièces à l'exception de celles du nord qui présen- 
taient des risques d'effondrement. 

L'étage supérieur s'ouvre à l'extérieur par un portail oriental devant lequel 
une large surface pavée de dalles polygonales, alternativement rouges et noires, 
a été dégagée. On entre dans un vestibule voúté donnant accès à une grande 
pièce centrale (le «salon») dont le sol, pavé de carreaux blancs, a été nettoyé*. 
Dans le mur Est de ce salon est creusée une niche de très faible profondeur et au 
fond plat, insérée dans un cadre richement sculpté simulant un portail; Mme B. 


5 Le sol de ce vestibule est creusé d'une excavation oů l'auteur voit un four, ce qui est 
possible mais qui, vu sa situation, ne peut être qu'une initiative récente de bergers. 

6 Nous pensons plutôt à une sorte de patio comme on pouvait en voir naguère à Kay- 
seri dans les hôtels particuliers arméniens des XVIII*-XIX* siècles. 
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Fig. 5. Plan du palais [BM]. a) niveau inférieur. b) niveau supérieur. 
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Fig. 6. Bains Est. Vue générale [BM]. 


M. ne donne pas d'hypothèse sur la fonction de cette niche”. Au nord-est de ce 
salon, se trouvent deux pièces d'usage probablement domestique. Les autres 
pièces sont des chambres ou appartements dans chacun desquels on a trouvé, 
contre une paroi, des cuves monolithes peu profondes que l'auteur considère 
comme des âtres semblables à ceux qu'elle a vus encore en usage dans les mai- 
sons rurales des environs (fig. 4). 

Mme B. M. a relevé de ce palais un plan plus précis que celui de T'orama- 
nyan (fig. 5) et a fait consolider les murs les plus instables. 

3. Les bains Est (Küçük Hamam) se trouvent près du bord droit du canyon du 
Gaylejor ou Migmig Dere (actuellement Tabarcik Dere) et correspondent au 
n“ 84 du plan d'Orbeli (fig. 6). Ils ont été partiellement dégagés par N. Marr en 
1893. Le plan est très voisin de celui des bains Ouest (fig. 7). Les travaux actuels 
portent non seulement sur les cabines et les iwans, mais aussi sur les dépendances 
situées à l'ouest qui avaient été négligées. Les cabines de bains chauds, de plan 
carré, étaient couvertes de calottes par l'intermédiaire de pendentifs alvéolés 
(fig. 8). Leur sol est fait d'un mortier composé de chaux et de briques concassées 
(horasan) sous lequel se trouvait l'hypocauste (cehennemlik). À l'intérieur, des 
cuvettes de pierre ont été retrouvées. Les cabines s'ouvrent dans le carré central 
par une porte en arc brisé? (fig. 9 a). Les iwans (eyvan) étaient probablement voů- 
tés en berceau, mais il ne reste plus trace de la couverture. 


7 Vu l'absence de profondeur, il ne peut s'agir de l'emplacement d'un trône. Il est pro- 
bable qu'il s’y trouvait une relique ou peut-être une peinture. 

$ Petits Bains, en turc. Nommé parfois Honenc“ Batanik en arménien. 

? Plus exactement en accolade. 
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Fig. 7. Bains Est. Plan [BM]. c: cabine; i: iwan; v: vestiaire; t: tepidarium. 


L'accès des bains se fait à l'ouest par un vestibule ouvert au nord dans deux 
vestiaires et, au sud, dans une pièce carrée, la «chambre tiède» (tepidarium) 
(fig. 9 b). Les parois de cette derniêre sont revêtues d'un enduit en plusieurs 
couches et elle est dotée d'un bassin rectangulaire appuyé à son mur nord. Il est 
alimenté en eau froide par une canalisation de 25 cm de diamètre. Le long du 
mur Est, on remarque les traces d'une autre cuve à laquelle l'eau chaude était 
amenée par un tube de 5 cm de diamètre. Elle s'ouvre, par une porte arquée dans 
ľiwan ouest. La construction est en opus cœmenticum à parements de tuf rouge 
et gris bien jointoyés; le blocage est fait d'argile et de tuf concassé. La fouille 
n'est pas achevée, mais des consolidations limitées ont été pratiquées. 
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Fig. 8. Bains Est. Calottes des cabines [BM]. 


Mme B. M. date ce monument du début du XIII“ siècle et en attribue la fon- 
dation à Tigran Honenc“!“. 


4. L'avenue principale menant de la Porte principale à la mosquée d'Ebu'l- 
Muhammeran a été dégagée ainsi qu'une grande partie des bâtiments qui la bor- 
daient, habitations privées et boutiques. Le sol est pavé irrégulièrement (Arnaut 
kaldirimi). Le long de l'avenue sont situés des bancs, des retraits tapissés de 
pierres, considérés par Mme B. M. comme des fours ainsi que des petites 
vasques rondes (fig. 10 a) et des bassins rectangulaires (fig. 10 b) oà elle voit 
des abreuvoirs. Il semble que sous cette rue, se trouvait une voie plus ancienne. 
L'auteur a également retrouvé les canalisations d'eau signalées par N. Marr, 
constituées par des tuyaux de céramique protégés par un canal de tuf en U 
(fig. 11 a). Deux regards ont été déblayés (fig. 11 b). 


5. La découverte la plus intéressante faite par Mme B. M. est une vaste rési- 
dence située à l'ouest de la cathédrale (fig. 12). Selon l'auteur il s'agirait d'un 
palais, mais l'absence de grande pièce d'apparat infirme cette hypothèse et, faute 
de toute référence religieuse (inscription ou symboles chrétiens sculptés ou 
peints), incite à en faire un hôtel particulier plutôt que la demeure d'un haut digni- 
taire de l'Église. Le bâtiment est, en outre, doté d'une grande cave voútée qui 
aurait pu servir de magasin. Les piédroits de la porte sont ornés d’entrelacs et rin- 
ceaux à palmettes caractéristiques des XII-XIII? siècles (fig. 13). L'exploration et 
la consolidation ne sont pas terminées; l’auteur en donnera ultérieurement une 
étude détaillée. 


10 La forme des alvéoles est plutôt en faveur de la fin du XII“ siècle. 
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Fig. 9. Bains Est. 
a) Porte des cabines [BM]. 





Fig. 9. Bains Est. 
b) Bains Est. Vestiaire et tepidarium [BM]. 
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Fig. 10. Avenue principale. 
a) Vasques [BM]. 





Fig. 10. Avenue principale. 
b) Abreuvoir [BM]. 
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Fig. 11. Adduction d'eau. 
b) Regard [BM]. 
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Fig. 13. Résidence. Porte. Décor. 


